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Note sur l'éboulement
du Glacier du Tour (Haute-Savoie)

(/4 Août /949)

The breaking up of the Tour Glacier

PAR l'T. l'IIiJSSINI;JS DU SOURBIER

INSPECtEUR G~N~RAL DES EAUX ~r FOR~TS

Pn(.:smENT DE LA-.SOUS-SECTION « GLACIOLOGIE» [jE L,\ SOCIl~Tl~ IlYDnoTECHNIQUE DE FnANCE

English synopsis p. 192

L'attention du public et du monde savant a
été attirée cette année par l'ef1'ondrement subit
du front d'un des glaciers les plus importants
de la vallée de Chamonix : le glacier du Tour.

Le phénomène mérited'ètre examiné en raison
de SOn ampleur inusitée, et aussi de sa soudai­
neté, qui fut cause de nombreuses victimes.

Historique du glacier du Tour. - Les mou­
vements du front.

après un stationnement de quelques an­
nées, une progression de 1884 il 1892;

un recul jusqu'en 1897;
- une légère progression en 1898;
-- et un recul presque continu depuis lors,

malgré quelques oscillations annuelles dans un
sens ou dans l'autre et notamment une avancée
assez forte autour de l'année 1920.

En 194Ç), le front se trouvait à la cote 2.000
environ. Ainsi depuis 1818, soit plus de 120 ans,
le glacier a remonté de 550 mètres.

Les caractéristiques dll glacier du Tour sont
les suivantes (approximativenlent) :

Ce glacier est étudi(~ par le Service forestier
depuis 1907. D(~jà il cette époque, le front de
ce glaeier, débordant d'un plateau sur une falaise
à pente forte, s'écroulait eonstamment (chutes
de séracs) et son aspect variait sans eesse.

Des crues notables du glacier du Tour ont
été étudiées vers 1()4;~, puis 1818.

En 1818, le front s'étalait sur les prés, bor­
dant le hameau du Tour. Depuis ceite époque,
on note :

----- une régression de 1818 il 1878;

Bassin hydrologique.

~"
Surface du glacier ...

Débit de l'émissaire.

(selon MOUGIN)

1.5:W ha dont 525 ha au­
dessus de :1.000 m.

829 ha (carte d'I:':.-M.
1895).

2 à :J m::/sec en eau
IllOyenne.

5 il 9 m::/sec par temps de
crue.

Les conditions particulières du relief.

A l'elnplacement de son front actuel, le gla­
cier se trouvait à un changement de pente. En
amont, la masse glaciaire repose dans une comhe
surereusée, il pente faible, et qui débouche au
sommet d'une énorme falaise rocheuse aont la
hauteur totale va en croissant de la rive droite
il la rive gauche

Riue droile .'
ElIe s'étend de la cote 1.700 il la cote 1.950; dif­
f('rence de niveau : 250 m.

Riue gauche :

Elle s'étend de la cote 1.(\50 à la cote 2.100 envi­
l'on; (lifTél'enee de niveau : 450 m.

Au centre, la falaise a une hauteur d'environ
400 mètres. ElIe est constituée par des roches
moutonnées, de nature cristalline; elle n'est pas
verticale, mais sa pente est considérable, de l'or­
dre de 100 % à 125 %.
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(Cliché Frison-Roche.)

PIIOTO N° 1
PHISE l'ENnANT L'I;BouLE~mxT nu GLACmn nu 'l'Dun

(14 août ID4D).

Cette muraiile abrupte est burinée par les eaux
et les glaces, et présente notamment en sa par­
tie médiane et vers la rive gauche, un sillon
plus fortelnent accusé dans lequel se logeait jus­
qu'à ces dernières années l'extrême-poin te de la
langue tenninale du glacier.

L'explication du phénomène.

Pendant la décade 1H20-HJ30, et encore pen­
dant les années suivantes, cette langue termi­
nale du glacier se déplaçait, avançant ou recu­
lant dans ce couloir et sur cette paroi abrupte.
Elle franchissait donc la zone du changement de
pente (cote 2.000-2.100)et prenait appui dans le
sillon, étayant en quelque sorte les masses de
glace de l'amont.

Le glacier ne ,présentait aucune solution de
continuité, sa pente longitudinale superficielle
était dans l'ensemble assez régulière, et si, le
long de l'immense front, des chutes de séracs
étaient toujours prévisibles, celles-ci étaient du
moins très localisées. Un effondrement de quel­
que importance n'était pas possible.

Un recul considérable a été subi par le gla­
cier dllrant ces dernières années, et la combe où
se logeait l'extrême pointe du glacier a été petit
à petit abandonnée, sauf par quelques culots de
glace morte.

Finalement, au cours de l'été 1H4H, la langue

terminale, engagée dans le haut de l'abrupt, avait
perdu son appui inférieur.

Les conditions topographiques étaient réunies
pour que des chutes de séracs se produisent. Ef­
fectivement, il y en eut de fréquentes, comme
cela s'ôtait déjà produit autrefois, mais elles
étaient peu importantes.

C'était devenu une attraction pour les touris­
tes de passage au hameau du Tour.

Le 14 aoùt, vers 16 heures, alors que, depuis
le village, des personnes braquaient leurs jumel­
les sur le front du glacier en l'attente de ce spec­
tacle original, la débàcle se produisit.

Elle a été fixée sur la pellicule par de nom­
breux alpinistes.

M. FnrsoN-RocHE : 2 elichés (photographie 1
et 2), pris en face du glacier du Tour, sous la
montagne des Posettes, à l.UOO m d'altitude en­
viron.

IV!. 13ENNEH, de la section du Haut-Rhin du
C.A.F. : autres remarquables photos dans la
Revue du Club.

IV!. le Docteur KLEIN, 65, boulevard Arago, à
Paris: 5 clichés très intéressants, pris pendant
le glissement.

Un alpiniste anglaisl : très belles photos au té­
léobjectif, avec détails extrêmement précis, qui
paraîtront dans la ReUlle de Géographie alpine,
avec un commentaire de J. GurCHONNET.,

(Cliché Frison-Roche.)

PHOTO N° 2
l'HlSE l'EXIlANT L'ÉBOULEMENT nu GLAClEH nu 'fouH

(H août l!HDl.
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PHOTO r-;" ,L - LE GLACiEH DU 'l'oun EN SEPTDlIJHE IDcl7.
(Ci iché T({iJ'J'llë.)

Ces opérateurs ont pu prendre des photogra­
phies tout à leur aise, au momen t du décroche­
ment, et avant même que la masse n'atteigne le
fond de la vallée, car le phénomène a duré assez
longtemps pour franchir une c!énivellée de 400 m
et s'étaler SUl' le cône de déjection du torrent.
(Durée probable : 8 à 10 miIllIles.) (Voir obser­
vations MOUGIN nu sujet du même phénomène le
20 j uiIIet Hll O.)

D'nutre part, le photographe professionnel
TAIHIL\Z, de Chamonix, a pris en septembre 19MJ,
pour le compte du Service des Eaux et Forêts,
à partir du repère habituel, une photo du glacier
à comparer avec les vues précédentes de 1Dl 5,
1D25, 1D4G et 1D48. Il a égnlement pris, sur la
demande de M. l'Inspecteur BOUVEl\OT, nu tUé­
objectif, une photo du front du glacier où s'est
produit le décrochement.

Importance de l'éboulement.

Lnrgeur du décrochement : 200 ml'tres envi­
ron.

L'étalement de ln glace sur le cône de déjec-

lions du torrent repn"sente une surface de
12 hectares environ: 700 1Il de longueur sur une
largeur variant de 100 à 250 Indres.

L'épaisseur de la glace broyée ou pulvérisé'e,
mélangée de blocs morainiques, vari;lit de 1 m
à 20 m.

Evaluation du volullle de la glace dlOuIée : 40n
à 500.0nO m:: (In presse rl'gionale a annoncé~

10 millions de m::).

Victimcs.

Six promeneurs ont é,t{~ ensevelis par l'avalan­
che. Les corps de trois d'entre eux ont été' re­
trouvés les Hi aOlH, 18 ct 1n septembre.

Cet clTondrement, cette ehute de glace n'a
rien de COIllmun avee la véritable débàcle gla­
eiaire, résullant de la rupture de poches d'eau
intraglaeiaires.

De vraies débàeles de l'espèce ont été notées :
'l'Ne Rousse: la ealnstrophe eélèbre de 18D2;
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(1) Manquent les années l!)OC, il 1DlO et ID14-1\115.
(2) Manque l'hiver l!1l4-1H}c>.

Les Contamines, les Houches, Chamonix-Ville
(Le Bouchet) et Je Toul' lui-même.

Le tableau ci-après donne les moyennes nivo­
métriques d{~cennales de H100 ù ] Ç)'1Ç), aux sta­
Lions du BoucheL eL du Tour

,

H1OO-IÇ)10 2,S5 (1) :Hi Cl) O,4f> 77
Hl] 0-] Ç)20 :1, Ç)7 1 46 ill 'r (2) SÇ) (2). ,~I

H120-H)30 :3,:37 i 44 7,D.i 74
l Ç);j()-l Ç)40 2,\)4 1 40 1),;18 ()(j

1Ç)4 0-1 Ç)4 Ç) 2,SG
1

41 7,54 57
, .......... .........

(ill
--------

HHJJu,ac.

~3,2b 42 (1) n, (2) -'Y (2)l Ç)4D /~

JIalltenrl .!. d)"cll", lClI 7\7.",,1,,.

(rn) ,de "8 (ln) id, mrs
.. 'I I ·!I

Le Toul'
(altitude 1.481 111)

Chamoni.t'
(Le Bouche/)
(aIL 1.050 111)

Périodes

Les conditions de l'enneigement au Tour.

Nous avons la bonne fortune de posséder, pour
la vallée de Chamonix et les aboùls, de nombreu­
ses stations d'observations nivométriques (tables
il neige) fonctionnant depuis de nombreuses
années :

Glacier d'Argentières,' 17 juin lÇ)04;
Les Bossons " 1'1 mai] Ç)20;
La iller de Glace,' 25 septembre lÇ)20,
Celle dernière débâcle était due à une crue de

l'Arveyron et à des obstructions sous-glaciaires
du torrent en crue,

Hien de pareil au glacier du Tour. La « dé­
bâcle» signalée par MOUGIN, le 20 juillet HJl 0,
au Toul' et dont .MOUGIN lui-môme a dé le t{,­
moin, n'a pas été autre chose qu'une chute de
séracs, répétée à deux l'l'prises il 15 h. 15 et
Ù ] 7 h. 24, comme J'a soigneusement noté l'an­
cien Inspecteur général des Eaux et Forêts. La
durée du phénomène, notée également, a ét{~ cha­
que fois de 7 minutes.
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L'enneigement au Tour est exceptionnel : c'est
le plus élevé enregistré dans une station habitée
des Alpes françaises. On soupçonne, d'après ces
chifl'res, l'importance de l'enneigement à 2.000 et
:~.OOO mètres d'altitude.

La période 1910-1920 a été la plus enneigée;
puis viennent les périodes 1900-HllO, 19:10-1940,
1920-19:30; enfin la période la plus récente, 1940­
1949, est la moins enneigée.

Le maximum d'enneigement a eu lieu pendant
l'hiver 1921-1922 (15,20 m et 98 jours); le mi­
nimum, l'hiver 1948-1949 (;),70 m et :14 jours).

L'avancée a,ssez forte du glacier, constatée
en Hl20-1921, coïncide avec l'enneigement maxi­
mum de la période dc dix années qui venait de
finir.

La pénurie des précipitations neigeuses de la
décade en cours, surtout d<amis l'hiver 1945-1946,
et son accentuation encore plus marquée pendant
les deux derniers hivers HJ47-H)48 et 1948-1949
ne sont évidemment pas étrangères à la fonte ac­
célérée des glaciers et aux régressions considéra­
hIes des langues terminales.

Or, on sait que la décrue d'un glacier, causée
principalement par une pénurie de l'alimenta­
tion dll névé, ne se répercute qu'au hout de
quelques années sur le dissipateur. Ce serait donc
l'enneigement médiocre des années 1987 à 1940
notamment, puis celles de 1941 à 194:1 qui se­
raient actuellement en cause.

La médiocrité persistante de l'enneigement, se
traduisant actuellement par des minima jamais
égalés, durant les cinquante dernières années,
permet de conclure que le recul des glaciers ira
encore en s'amplifiant durant les prochaines an­
nées, même si les hivers à venir sont plus co­
pieusement arrosés.

Pendant la campagne 1948-49, la pénurie des
précipitations a été particulièrement marquée
durant l'hiver.

En effet, les relevés des pluviomètres de Cha­
monix et du Tour donnent, pour chaque mois,
et pour l'année météorologique entière, les résul­
tats ci-après :

Mois
Chamonix Le Toul'(Le Bouchet) Observations

(ait. 1.050 m) (ait. 1.431 m)

1~)48

Septembre: 1:15,75 mm 127,8 mm
Octobre 46,25 58,3
Novembre: 100,75 100,7
Décembre 42,70 89,2

1949 pénurie
.Janvier 60,80 72,2 d'hiver
Février 14,60 24,1
Mars :lO,20 52,4
Avril 7H,15 107,6
Mai 1142,~~ li~8,2 mois pluvieux

Juin 101,7 II '0 quinzaine94,/;) pluyieuse
Juillet :17,00 71,6

Aoùt 126,:lO 121,7 \ 2' quinzaine
1 pluvieuse

Lame d'eau/
annuelle: 908,00 mm 1.015,0 mm

dont environ le quart sous forme de neige.
On note d'une part l'indigence des neiges en

hiver, suivie d'une pluviosité assez abondante au
printemps, du 1er mai au 15 juin, puis de nou­
veau, la sécheresse qui dure jusqu'au 15 aoùt,
c'est-à-dire jusqu'à la catastrophe du Tour.

A cette époque, 14 aoùt, la chaleur n'avait rien
d'exagéré. En aoùt, les maxima de température
oscillent entre 14" et 26°, et les minima entre
10 et 18°.

Le 14 aoùt, le maximum atteint 16° et le mi­
nimum 10.

Il n'y a dans ces chiffres de température rien
d'excessif ni d'anormal, et ce n'est pas là qu'il
fant chercher une des causes de l'éboulement.

an notera seulement que le temps, d'une ma­
nière générale, était très beau, le ciel sans nua­
ges pendant de longues périodes de l'été, et l'in­
solation all maximum, ce qui a dù avoir pour
effet d'accélérer la fusion des glaces, d'élargir
et d'allonger les crevasses, qui effectivement
étaient importantes à l'extrémité du front du gla­
cier, en aoùt 1949. Ceci, avec les conditions de
relief, explique la chute fréquente de séracs.
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